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Il est des livres qui font date, soit par le résultat de leurs recherches, soit par la problématique nouvelle mise en oeuvre, soit par l'heureuse association des deux. Ainsi Le langage de l'image au Moyen Age. Signification et symbolique de François GARNIER (Paris, 1982) et La raison des gestes dans l'Occident médiéval (Paris, 1990) de Jean-Claude SCHMITT. C'est à la rencontre de ces deux courants de recherche que se situe l'ouvrage publié par le Centre Universitaire d'Etudes et de Recherches Médiévales d'Aix-en-Provence constitué par l'ensemble des communications d'un colloque tenu en 1997 sur le thème du geste au Moyen Age. Cette édition d'actes, typographiquement peu soignée, a l'avantage d'être complétée d'une série d'illustrations, généralement en couleurs et en pleine page, issues de plusieurs manuscrits dont nous donnons la cote pour chaque article.


H. AKKARI, "Moult grant duel demener" ou le rituel de la mort; J. ARROUYE, Polysémie gestuelle dans une Annonciation siennoise du XIVe siècle; R. BAUDRY, Et l'absence, éloquente, de geste; R. BELLON, "Ouvrir la bouche", "Fermer les yeux" : remarques sur l'emploi de ces motifs dans le Roman de Renart et quelques-uns de ses avant-textes latins; B. BEYS, La valeur des gestes dans les miniatures de dédicace (fin du XIVe siècle-début du XVIe siècle) : Paris BNF, Fr. 1687 f. 1v, et Ibidem Fr. 9735, f. 1v, La Haye, Museum van het Boek/Museum Meermanno-Westreenianum 10 B. 23, f. 2, Paris, Petit-Palais, Dutuit 114, f. 2; J.-Cl. BIBOLET, Les gestes d'adoration, de prière, d'offrande et de violence dans Le mystère de la Passion de Troyes; C. BOUILLOT, Gestes et pudeur dans les romans courtois du XIIIe siècle; D. BUSCHINGER, Les gestes dans le Rolandslied du curé Konrad et les romans de Tristan d'Eilhart et de Gottfried; Fr. CLIER-COLOMBANI, Les gestes de Mélusine. Attitude et gestuelle mélusinienne : influences et résonances dans l'image : Nuremberg, German. Nat. Museum 4028, Paris Arsenal Fr. 3353, f. 22v., Paris, BNF, Fr. 24383, f. 19r et 30r, Ibidem 12575, f. 79r ; G. COMET, Les gestes du travail, une approche iconographique : Vienne, Öster. Nat.Bibl., cod. 387, f. 90v, Paris, BNF, Lat. 364, f. 9, Paris, Arsenal 438, Rome, Bibl. Casanatense, cod. 4182, Paris, BNF, Ital. 115, f. 43, Ibidem, Lat. 7239, f. 39v. ; V. DOMINGUEZ-VIGNAUD, Les gestes de Marie dans les mystères de la Passion : les Planctus dans la Passion du Palatinus, la Passion Nostre Seigneur et la Passion de Gréban; A.Ch. GAMPP, Le langage des gestes dans les manuscrits de Térence antérieurs au XIIIe siècle : Terentius Vaticanus = Vat. lat. 3868; Paris, BNF, Lat. 7899; Milan, Bibl. Ambrosiana H 75 inf.; Paris, BNF, Lat. 7900; Leiden, Bibl. Univ. Vossianus 38; Oxford, Bodleian Library Auct. F.2.13; Tours, Bibl. Munic. Lat. 924; M. GUERE-LAFERTE, Les gestes de l'autre; M.-G. GROSSEL, Entre médecine et magie, les gestes de beauté (l'Ornatus mulierum); D. HUE, Le doigt du sage et le poing du fou; A. LABBE, Le dit et le non-dit des gestes : à propos de quelques pratiques magiques de Maugis dans Renaut de Montauban; M. LACCASSAGNE, Poétique et politique du corps dans l'oeuvre d'Eustache Deschamps; A.-M. LEGARE, Allégorie et gestualité dans un manuscrit du Pèlerinage de vie humaine en prose : Genève, Bibl. publ. et univ., Fr. 182; M.-Th. LORCIN, Jeux de mains, jeux de vilains. Le geste et la parole dans les fabliaux; L.LOUISON, Mimétisme et sémantique des gestes dans L'Escoufle (vers 502-669); I. MARCHESIN, Le corps musical dans les miniatures psalmiques carolingiennes et romanes : Paris, BNF, Lat. 1 f. 215v, Ibidem Lat. 1152 f. 1v, Londres B.L., Cotton Vesp AI f. 30v, Stuttgart, Württemb. Landesbibl., Cod. bibl F(. 23, f. 163v, Vat. Lat. 12958, f. 186v, Cambridge St John College Ms. B 18 f. 1 ; A. MOISAN, Du tinel à l'épée ou le lent apprentissage du métier des armes chez Rainouart au tinel; V. NAUDET, Quand le roi frappe la reine : à partir d'une scène de la geste des Lorrains; J.-M. PASTRE, Tristan et la magie du geste; M.J. PELAEZ, Gesta, gestes, droit privé et pénal dans la chanson de geste espagnole; D. QUERUEL, Des gestes à la danse : l'exemple de la "Morisque" à la fin du Moyen Age : Paris, BNF, Fr.12572, f. 119, Bruxelles, B. R. 9632-9633, f. 168; P. J. QUETGLAS, Les gestes juridiques dans les documents latins de la Catalogne au Moyen Age; Ch. RAYNAUD, Les gestes techniques : l'exemple des métiers du bois : Bruxelles, B. R. 9068, f. 203, Paris, BNF, Lat. 4915, f. 46v, Bruxelles, B. R. 10958, f. 7, Ibidem, 9243, f. 175, Ibidem, 9287-88, f. 106, Ibidem, 9242, f. 270v.; Br. ROY, A propos d'un geste antisémite décrit par Huguccio de Pise; C. ZEMMOUR, Principaux vocables et statuts actantiels anatomiques, dans la Chanson de Roland : réflexions sur une symbolique du geste au Moyen Age (Du début de la Chanson à la mort de Roland, vv 1 à 2396); R. COLLIOT, De la gestuelle de quelques dames épiques et autres : essai d'interprétation; D. COLLOMP, Le doigt sur la dent (geste symbolique du serment sarrasin).

Une grande partie des communications est d’ordre philologique. La difficulté de signification des gestes imposait des limites, qu’elles soient littéraires (« dans l’œuvre de… », dans les fabliaux…), catégorielles (les métiers du bois…), artistiques (dans une peinture, un groupe déterminé de manuscrits…) ou chronologiques (XIVe, XVe siècles…). L’interdisciplinarité joue à fond : histoire, histoire de l’art, philologie… voire folklore dont l’interprétation est parfois plus dangereuse. Sénéfiance nous avait réservé d’autres volumes thématiques dont certains font référence. Le thème choisi ici, actuellement très en vogue, devrait ravir les chercheurs par la problématique déployée mais aussi par la variété des approches.

Que l’on nous permette de sortir du lot, de manière tout à fait arbitraire, deux contributions, dont le champ d’investigation est plus large.

D’abord Les gestes du travail, une approche iconographique. Il fallait un chercheur comme Georges COMET pour oser pareille synthèse, toutes époques et lieux confondus, après ses ouvrages et articles remarqués et remarquables sur les hommes et techniques de l’Antiquité à la Renaissance, sur les savoirs agricoles et sur les calendriers au Moyen Age ; c’est d’ailleurs cette dernière recherche qui est souvent sollicitée pour la présente communication. L’auteur constate une mise en évidence de l’outil par rapport au geste, l’outil « signe du geste » ; dans les travaux des champs, le geste retenu n’est qu’une « percussion lancée » (p. 181). C’est, à notre humble avis, une vision assez subjective. Le mélange des exemples (époques, aires géographiques) nous semble peu propice à des conclusions générales du genre : « l’image médiévale [a] accordé un faible intérêt au geste du travail en lui-même et pour lui-même » (p. 186). Une mise en perspective historique plus profonde (la comparaison à partir de textes) n’aurait-elle pas mieux cerné le problème ? Nous doutons aussi que les ouvrages destinés à transmettre les connaissances techniques illustrés soient, comme l'écrit l'auteur, postmédiévaux et ne remontent qu’au XVIe siècle (p. 178); nous ne retiendrons a contrario que les nombreux manuscrits reproduits dans le catalogue de l’exposition Rhin-Meuse. Art & civilisation (800-1400) (Cologne-Bruxelles, 1972) aux pages 94 et 125 sv.. Quant à Villard de Honnecourt, où le ranger ? Dans ces livres d’ingénieurs qui, à en croire l’auteur, ne remontent qu’à la fin du XIVe siècle ? 

Le danger d’études iconographiques est le mélange d’époques, de lieux et de contextes. Bien sûr elles sont très utiles pour la réflexion générale sur l’art, mais on a parfois l’impression que l’homme médiéval que l’on tente de nous restituer est un patchwork, faute, sauf exceptions notables, de sources suffisamment explicites ou documentées pour obtenir une vision homogène. Ce n’est sûrement pas l’impression que l’on a à la lecture du second article choisi : Les gestes techniques : l’exemple des métiers du bois. Christiane RAYNAUD nous y réserve une étude dont elle seule a le secret ; c’est dire tout le plaisir que l’on a à la suivre à travers les belles images. Après les boulangers, les teinturiers ou les paysans, voici les métiers du bois sur la sellette ! Cette « première approche » se fait à partir de manuscrits du XVe siècle du Nord-Ouest de l’Europe. Les enlumineurs, comme les Frères de Limbourg, privilégient les premières étapes et les gestes simples ; les étapes se multiplient ensuite, comme dans les Très riches Heures de Catherine de Clèves. « L’enlumineur distingue bien le mouvement, le contact et le résultat » (p. 534). Quelle mine iconographique que toutes ces Heures ! Elles faisaient aussi l’objet d’intérêt de Robert DIDIER dans ses propos d’iconographie sur la Passion du Christ (Feuillets de la Cathédrale de Liège, 1994 et Malmedy. Art & Histoire, 1996). Au fil du temps, des progrès dans le domaine des techniques et de la sécurité s’observent. Ici C.R. a balisé son étude de repères chronologiques et géographiques, elle montre aussi les limites de ses sources : subjectivité de l’artiste, signification symbolique, naturaliste, technique, manque de lisibilité des gestes… La riche documentation utilisée, parfois éclairée d’une bibliographie spécialisée remarquable, explorée à la lumière d'une connaissance excellente du métier font de cette étude un modèle du genre.
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